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Journées d’étude

« En hommage à Pierre Gentelle (1933-2010) :

nouvelles recherches sur l’histoire de l’irrigation
en Asie centrale et dans les zones voisines »
4 et 5 juin 2015

(Collège de France, 11 place Marcelin Berthelot, 75005 PARIS, salle 2)
Organisateurs : 
Frantz Grenet (Collège de France, « Histoire et cultures de l’Asie centrale préislamique »)
Étienne de la Vaissière (EHESS, « Histoire de l’Asie centrale médiévale »)
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Titres et résumés des communications
Frantz Grenet (Collège de France): « Remarques introductives ».

L. Cez
, J. Wattez
, R. Besenval
†, E . Fouache, C. Petit
, F. Brunet
, H.-P. Francfort
, A. Razzokov
, J. Curie
 : « Gestion de l’eau et irrigation à Sarazm (Tadjikistan, Asie centrale) au Bronze ancien : premiers résultats de l’étude des archives sédimentaires de canaux ».

Bas du formulaire

Dans la moyenne vallée semi-aride du Zerafshan (Tadjikistan, Asie centrale), les systèmes d’approvisionnement en eau sont une composante essentielle du fonctionnement des communautés agricoles sédentaires. Des vestiges de canaux anciens découverts sur la bordure Nord du site proto-urbain (milieu du IVe – seconde moitié du IIIe millénaire avant n.è) de Sarazm ont permis de réaliser, avec la collaboration de R. Besenval, une étude géoarchéologique à partir de 2011 dans le cadre du programme franco-tadjik à Sarazm de la Mission archéologique française en Asie centrale (directeurs : H.-P. Francfort et R. Razzokov) et cofinancée par le programme MEDEE (directeur : E. Fouache). Cette étude est centrée sur l’analyse des archives sédimentaires de remplissage de plusieurs générations de canaux à toutes les échelles (relevé archéologique, géomorphologie, micromorphologie, datations OSL) dans le but de les dater et de restituer l’histoire de leur fonctionnement hydrosédimentaire. 

Les recherches portant sur l’irrigation en Asie centrale ont suscité des discussions autour de la question de ses origines, de ses évolutions historiques et de son rôle dans la construction socio-politique « proto-étatique ». A la suite de plusieurs travaux fondateurs (G.N. Lisitsyna, V.N. Andrianov et P. Gentelle), notre objectif est d’appréhender la gestion de l’eau nécessaire à la conduite d’une irrigation artificielle impliquant une gestion des écoulements au sein des structures hydrauliques ainsi qu’une approche intégrée de celles-ci au sein de leur environnement. L’étude géomorphologique montre la disponibilité des ressources en eau pour les habitants de Sarazm du Chalcolithique et de l’Age du Bronze. Plus spécifiquement, le remplissage du canal daté par OSL du Bronze ancien (4.5 +/- 0.4 ka) révèle, grâce à l’analyse micromorphologique, un important contrôle des écoulements et un entretien régulier de la structure dans un contexte de forte contrainte tectonique contemporain de la dernière phase d’occupation du site. 

Bertille Lyonnet (CNRS, UMR 7192): « Irrigation, peuplement et datations. La Bactriane orientale, un exemple pour la Sogdiane ? ». 

Les recherches faites sur les canaux et le peuplement en Bactriane orientale avec Pierre Gentelle et à l’instigation de Jean-Claude Gardin ont livré des résultats totalement imprévus avec la découverte de réseaux artificiels remontant à l’Age du Bronze dans la plaine d’Aï Khanoum en Afghanistan (Bactriane orientale). Cette datation reposait sur la découverte d’une série de petits sites harappéens à l’extrémité de canaux dans la zone nord de la plaine qui était alors, et depuis longtemps, inoccupée. Au cours des deux années qui avaient précédé, la partie sud, ou avale, de la plaine, couverte de champs de blé ou de coton, n’avait livré que des tessons d’époque grecque voire « achéménide ». Ceux-ci étaient attendus car ils permettaient de mieux comprendre les fondements économiques de la cité hellénistique d’Aï Khanoum et de la Ville Ronde qui l’avait précédée. Malgré des recherches intensives, nous n’avons jamais pu mettre en évidence d’occupation harappéenne dans cette zone sud. Il est pourtant impossible qu’il n’y en ait pas eu, puisque la tête des canaux ne pouvait sur trouver qu’au sud, sur la Kokcha.

En Sogdiane, plusieurs prospections ont été menées, utilisant ou non les canaux d’irrigation, pour tenter d’établir l’histoire du peuplement. Pour l’essentiel, les tessons collectés sur les sites ont donné des dates relativement tardives et seules les zones les plus éloignées de la tête des canaux ont livré des tessons au moins hellénistiques, peut-être achéménides. La question de la date du Dargom et de son pendant le Bulungur sur la rive droite du Zeravshan reste incertaine et plusieurs propositions ont cours. Peut-on se servir du modèle bactrien pour supposer un système de canaux ancien en Sogdiane ?  On verra que l’environnement et l’alluvionnement de cette vallée n’ont rien à voir avec ceux de la Bactriane et que le peuplement de la Sogdiane avant la conquête achéménide était également très différent. On tentera aussi de voir comment le Dargom a pu évoluer au cours du temps, en se fondant sur le développement d’Afrasiab/Marakanda. 

Jean-François Coulais (Université Paris 10): «  Le regard du géographe sur la question de l’alimentation en eau à Samarcande ». 
Andreas Angourakis, Sebastian Stride (Université de Barcelone): « Beyond canals . Modelling and stimulating the interaction of sedentary and nomad populations in Central Asia ».

This paper derives from Pierre Gentelle’s fieldwork, following the traces of ancient canals whilst highlighting the surrounding steppes, his work at the interface between disciplinary fields and his curiosity for new technologies.

It presents the results of our work modelling and simulating the interaction of nomadic pastoralists and sedentary agriculturalists in a simplified virtual environment as part of the SimulPast project.
We use Agent-Based models to identify mechanisms and system dynamics that help explain the different land use configurations, which have been recorded archaeologically from the Bronze Age up until the contemporary period. 

These highly simplified formal models do not aim to reproduce reality but to help explore the impact of environmental, technological and social constraints in land use dynamics. As such they can produce useful insights for historians and archaeologists trying to interpret specific events and inspire new research questions.

Simone Mantellini (Dépt. d’Histoire et Culture, Université de Bologne), Vincenzo Picotti (Dépt. des Sciences de la Terre, ETH Zürich): « Irrigation systems in the Samarkand floodplain : a geo-archaeological approach ».

The modern Samarkand oasis is the result of a long-lasting irrigation project dated back in time.  Since antiquity, numerous canals of different length, period, and rate have been providing the city’s water supply and its irrigation of the surrounding territories. 

One of the main issues in the history of the regional archaeology concerns when, how, and who developed the irrigation network. Theories and hypothesis were advanced by several scholars, with special attention to the two main canals irrigating this area: the Dargom in the south and the Bulungur in the north. 

During the last decade, the water landscape of the southern Samarkand floodplain has been the object of a systematic investigation by the Ubzek-Italian Archeological Program “Samarkand and Its territory”. The research has been based on a geo-archaeological approach, combining the study of canal sediments, 14C dating, stratigraphic soundings, and the survey of the archaeological sites scattered along the ancient watercourses. The analysis of historical topographical maps and satellite imagery also played an important role in the identification of the presently dry, abandoned and locally erased canals.

The investigation proved that the original appearance of the Dargom was clearly different from now. The bed would have been wider and shallower and it ran southwest, reaching and irrigating the Kashkadarya Valley. The radiocarbon dating of samples collected in the area of the Kafir Kala fortress posits that the Dargom must have existed between 80 and 240 AD. Further explorations in the steppe of Samarkand suggest that the water supply was doubled due to at least two other canals (the Eskì Agar and the Yanghìaryk) similar to but smaller than the Dargom. The sites in proximity to the canals belong to different ages, however the high settlement density during the Late Hellenistic and the Kangju periods (3rd century BC – 1st century AD) appear as the most suitable date for the construction of the major canals. At a certain time, the western stretch of the Dargom stopped functioning and the water spilled into the bed of the natural Agaliksai. This caused a rapid erosion that resulted in the actual appearance of the Dargom, meandering and with very narrow incised loops. This hypothesis finds a first confirmation in the chronology of the sites. The settlement system in the present steppe (modern Nurabad and Samarkand Selski districts) shows a remarkable collapse after the 7th century AD, whereas those settlements located close to the Zeravshan River (modern Urgut, Taylak and Samarkand districts) reached their peak during the Sogdian period (6th–8th centuries AD). Finally, the settlements located at the junction between the Dargom and the Zeravashan are dated to the Late Medieval time (13th-16th centuries AD).

This research gives an up-to-date interpretation on the Dargom and the irrigation system in the southern Samarkand floodplain. New investigations and stratigraphic soundings can provide further information and more accurate chronology on both canals and settlements.

O.I. Inevatkina, Z.S. Galieva (Musée de l’Orient, Moscou), A.A. Suchilin (Université Lomonosov, Moscou), Ju.A. Dmitrieva : « Les systèmes d’irrigation, facteur de formation du paysage historique de la rive gauche du Zeravshan (Past-Dargom) au Ier millénaire avant notre ère » (en russe ; la version française sera distribuée)
Nous examinerons dans la présente communication la dynamique de développement des systèmes d’irrigation antiques de la rive gauche du fleuve Zarafshân, ainsi que ses interactions avec la formation du territoire urbanisé de l’une des zones du Soghd de Samarkand. Cette étude est basée sur les résultats de l’analyse des photos aériennes prises dans les années 1970, ainsi que sur la typologie des sites archéologiques, que G.V. Shishkina fut la première à développer et mettre au point pour l’archéologie du Soghd. La typologie, qui se fonde sur la morphologie des collines, ainsi que les types de sites, basés sur des complexes céramiques fiables, constituent un pivot de la périodisation du paysage historique du Past-Dargom, et sont un fondement important de la datation des systèmes d’irrigation antiques. 

Au milieu du Ier millénaire avant notre ère, des changements à la fois naturels (aridification du climat) et politiques (invasion du Soghd par les Achéménides, construction d’une nouvelle capitale sur la rive gauche, ainsi que du canal magistral Dargom) ont contribué au développement des systèmes d’irrigation dans la région du Past-Dargom. Dans les piémonts, on assiste à l’apparition d’une zone localisée d’agriculture irriguée, qui reprend d’anciens procédés hydrotechniques : réservoirs d’eau, centres hydrauliques de répartition, et dérivations (au Khorezm).  Les systèmes d’irrigation locaux et étatiques (Zarafshân – Dargom – Eski-Ankhor) de la région du Past-Dargom sont à la base de la formation, au IVème siècle avant notre ère (au plus tard), de deux zones d’agriculture urbanisée : la périphérie occidentale faiblement peuplée (Bakrak), et la zone de plaine située au nord d’Eski-Ankhor, autour du centre urbain de Durmen. On assiste donc, dès la période hellénistique, à la formation d’un réseau d’irrigation (), d’une organisation des biens agricoles, ainsi qu’un système d’établissement humain tels, qu’ils structurèrent et stabilisèrent tout le système des propriétés foncières. Ce modèle perdura pendant au moins un millénaire, traversant les chocs successifs tout autant que les changements politiques et sociaux.          

Z.S. Galieva : « À propos de l’histoire de l’irrigation antique au Khorezm et dans la zone pré-aralienne orientale : les méthodes d’investigation à distance dans les recherches de géographie archéologique » (en russe ; la version française sera distribuée)
L’histoire de la mise en culture des terres dans le Khorezm antique est liée à l’histoire naturelle des deltas de l’Amu-darya, et notamment des deltas de l’Akcha-darya et du Prisarykamysh, situés dans le bas Amu-darya. Les recherches archéologiques et paléogéographiques à grande échelle, qui furent menées dans les années 1950 et 1960 par l’Expédition Archéologique et Ethnographique du Khorezm dirigée par S.P. Tolstov, ont fourni de nombreuses informations relatives aux milieux anciens de peuplement, à la régularité des établissements, aux spécificités de l’exploitation et de la mise en culture des terres, ainsi qu’à l’histoire de leur irrigation. Les recherches étaient basées sur les informations fournies par les photos prises au cours des prospections aériennes. 

La mise en place des réseaux d’irrigation au Khorezm trouve son origine dans les systèmes hydrotechniques simples de l’âge du Bronze, et se développe jusqu’à parvenir aux systèmes complexes observés à la fin de la période médiévale. Les canaux magistraux archaïques étaient calqués sur le réseau hydrographique des cours d’eau des deltas. Au VIème et au Vème siècle avant notre ère, on assiste au Khorezm à l’apparition de systèmes d’irrigation caractérisés par des formes pseudo-orthogonales et anguleuses. Au début de l’époque médiévale, des systèmes d’irrigation complexes ramifiés sont utilisés dans la région. 

Du second millénaire avant notre ère au VIIIème siècle de notre ère, la plaine deltaïque du Syr-darya, dans la zone pré-aralienne, était irriguée par les réseaux hydrographiques anciens de l’Inkar-darya, du Zhana-darya, du Kuvan-darya, et de l’Eski-daryalyk. Les méthodes de prospection aérienne commencent à être utilisées pour la première fois en 1946, dans les recherches archéologiques menées sur la station de Dzhetyasar, dans le bassin de l’Eski-daryalyk. Dans les années 1960, B.V. Andrianov arrive à la conclusion que l’irrigation revêtait un caractère limano-lacustre. Dans les années 1990, Z.S. Galieva perfectionne les méthodes de déchiffrement hydrologique des photos aériennes. A l’aide des méthodes relatives à la datation des cours d’eau et des canaux, elle reconstruit la dynamique de distribution de l’eau et de l’irrigation depuis les VIIème-IIème siècles avant notre ère, jusqu’aux Vème-VIIIème siècles de notre ère.                   
Claude Rapin (CNRS, UMR 8546): « Note sur l’irrigation antique de la plaine du Zérafshan et réflexions sur la toponymie hellénistique des fleuves de la Sogdiane »
Les fouilles menées par la MAFOuz de Sogdiane dans la partie septentrionale de la plaine du Zérafshan contribuent au débat lancé depuis plusieurs années par Pierre Gentelle et par la Mission italienne de Samarkand sur la mise en place du système d’irrigation qui a alimenté la région en eau à partir de l’Âge du Fer. Les deux principales cités antiques, Maracanda sur le plateau d’Afrasiab à Samarkand et Gava/Gabae à Koktepe, ainsi que le château kidarite de Kindikli-tepe, sont étroitement associés à deux canaux majeurs qui se déploient symétriquement de part et d’autre du maître fleuve, à savoir respectivement le Dargom et le Bulungur. Le but de cette communication sera de présenter quelques hypothèses sur la chronologie de ces canaux, notamment à la lumière des données fournies par les sites de Koktepe et de Kindikli-tepe. 

 La seconde partie de cette communication portera sur la toponymie gréco-romaine des cours d’eau de la plaine du Zérafshan. De nouvelles recherches sur les sources relatives à l’itinéraire d’Alexandre le Grand tendraient à montrer que le nom de Zariaspa constituerait un doublet pour Maracanda, tandis que le nom de fleuve Zariaspès aurait désigné le Zérafshan. Cependant, sur le plan linguistique Frantz Grenet et Pavel Lur’e excluent une filiation entre une forme antique *Zarapsa (une forme hypothétique que les Grecs auraient transformée en Zariaspa) et le nom moderne du Zérafshan. Ce problème toponymique reste pour le moment en suspens. 

Mehrnoush Soroush (Institute for the Study of the Ancient World, New York University): « Mapping Irrigation from the Air: Dynamic Evolution of Canal Systems on the Miyānāb Plain of Khuzistan ».

Scholars have argued that increasing socio-political integration and increasing centralization of power played a major role in the expansion of irrigation systems. The impact of the Sasanian Empire on the scale and complexity of irrigation systems has been pivotal in this argument. The subject of this presentation, the Miyānāb Plain in the Khuzistan Province of Iran, contains the remains of a sophisticated irrigation system that is generally associated with the Sasanian state-sponsored projects. It is commonly assumed that the system fell into decline after the Muslim Conquest of Iran. I have argued that scholarship has undermined the multi-period nature of the ancient irrigation system of the Miyānāb and the astonishing longevity of the system through millennia of use and reuse. I have attempted to dissociate the ancient hydraulic system of Miyānāb from imperial discourse and place it in a broader historical context. My methodology relies heavily on the application of Geographic Information Systems (GIS) and remote sensing methods, in order to map and reconstruct the ancient canal system over the entire study area. I will demonstrate how by broadening the scope of analysis from few monumental canals and by undertaking a holistic approach to ancient irrigation systems, a far more nuanced understanding of water management strategies in the history of the landscape is obtained.     

Étienne de la Vaissière (EHESS): « Irrigation et paléodémographie en Asie centrale ».
Les oasis irrigués d'Asie centrale, à l'exception de Dunhuang, obéissent à un schéma commun de cultures, comme le montre la comparaison des productions entre sources chinoises et arabes. Or les chiffres des recensements chinois, combinés à la documentation agricole de Turfan et de Dunhuang, nous donnent une idée assez précise des capacités nourricières de cette agriculture irriguée. Par ailleurs, pour les oasis de l'ouest, les murs des oasis donnent des renseignements sur les superficies irriguées. De manière extrêmement grossière et à condition de ne les considérer que comme des ordres de grandeur, on peut donc avoir une idée, non pas directement des populations, mais des capacités démographiques maximales des oasis d'Asie centrale au VIIIe siècle, en modulant ces données selon les types d'irrigation de chaque oasis.

Christian Lamouroux (EHESS), Pierre-Etienne Will (Collège de France) : « Le barrage introuvable et la rivière en baïonnette : explorations en Chine avec Pierre Gentelle ».

Les auteurs de la présente communication partirent en novembre 1995 en compagnie de Pierre Gentelle arpenter le site de l’antique canal Zheng Guo, non loin de Xi’an dans le nord-ouest de la Chine. S’étaient joints à eux plusieurs spécialistes chinois invités pour l’occasion. L’idée était d’examiner la façon dont s’inscrit dans le sol l’histoire complexe de ce dispositif d’irrigation bimillénaire, célèbre dans l’histoire et dans la légende, auquel l’un d’entre nous venait de consacrer une étude fort détaillée mais purement livresque. Les théories abondent localement sur les vestiges réels ou supposés du canal originel et de ses variantes au fil des siècles. Le regard porté par Pierre Gentelle sur le site et sa capacité à distinguer ce qui est possible ou vraisemblable de ce qui est difficile à concevoir, voire purement fantaisiste, impressionnèrent visiblement nos collègues chinois. C’est de cela que nous voudrions parler, ainsi que des conclusions proposées par notre ami sur la base des observations et des mesures faites à l’occasion de cette mission et de celles qui lui ont fait suite.
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